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Abduction et adduction. — Partant de la position indiquée
ci-dessus (humérus placé dans le plan de l'omoplate, à peu
près à angle droit avec la direction de l'épine scapulaire) je
trouve :

Abduction 30°; adduction 40°; amplitude totale 70°.

Si l'on tourne l'humérus légèrement en dehors (coulisse
bicipitale directement en avant), l'adduction diminue quelque peu ;

j'obtiens 25° au lieu de 40.
Rotation. — Partant encore de la position indiquée, l'avant-

bras à demi fléchi se trouvant dans le plan de l'omoplate, je
note :

Rotation en dehors 60° ; en dedans 30° ; Amplitude totale 90°.
On voit que les chiffres indiquant l'amplitude totale dépassent

notablement les différences des arcs calculées ci-dessus.
Cela prouve que l'excursion ne s'arrête pas nécessairement au
moment où les bords des surfaces cartilagineuses affleurent l'un
avec l'autre, mais peut se prolonger plus ou moins au delà de ce

moment. Ce fait que nous désignons sous le nom de chevauchement

se produit notamment dans la flexion forcée et dans la
rotation en dehors.

ÉPAULE DU MAGOT

(Inuus ccaudalus, jeune.)

L'omoplate des singes inférieurs est intéressante à étudier
parce qu'elle offre, à certains égards, un type intermédiaire
entre la forme qui est propre aux quadrupèdes et celle que l'on
observe chez l'homme. C'est ainsi que l'omoplate du magot, bien
qu'assez semblable à la nôtre (tous les singes possèdent un
acromion, une apophyse coracoïde et un ligament acromio-coracoï-
dien), s'en distingue cependant, par son bord coracoïdien plus
long et son bord spinal plus court. Le scapulum est donc plus
allongé dans le sens transverse et plus raccourci dans le sens
vertical; la région de l'angle inférieur est moins développée.
Cette forme, qui rappelle un peu le scapulum du chien, est
encore plus accusée chez les singes franchement quadrupèdes
(cynocéphales).

Les autres traits distinctifs de l'omoplate du magot sont:
une fosse sus-épineuse petite; une épine élevée, presque parallèle

au bord coracoïdien; un acromion étroit, assez épais, moins
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relevé que celui des anthropoïdes ; une apophyse coracoïde
dirigée en bas et en avant. La glène ne regarde pas en haut
comme celle de l'orang et du gorille, mais directement en
dehors ; le plan de la glène est perpendiculaire à la direction de
l'épine.

La fosse sous-scapulaire est profondere bord axillaire épaissi,
le bord coracoïdien largement évidé.

11 y a, comme chez le fœtus humain, un petit épiscapulum
cartilagineux, offrant, dans la région de l'angle inférieur,
jusqu'à 6 mm. de largeur.

La clavicule est longue et assez fortement courbée.
L'humérus, long et grêle, est de même dimension que le

radius. Le corps de l'os, prismatique et quadrangulaire dans son
tiers supérieur, offre deux faces antérieures et deux faces
postérieures, séparées par des bords bien marqués. La face pos-
téro-externe est limitée du côté d'en bas par une crête deltoï-
dienne oblique.

Le col chirurgical est moins accusé que celui de l'homme. En
revanche, le quart supérieur de l'humérus est déjeté en arrière
et foi me, avec le reste de l'os, un angle ouvert en arrière
auquel correspond une saillie bien marquée du bord antérieur. Ce
caractère assez frappant a été noté par M. Lertaux (91, p. 227)
chez la plupart des singes inférieurs.

La tête humérale est arrondie. Un plan, passant par son
milieu, forme avec l'axe du coude un angle de 65°. La grosse tubérosité,

à peine plus saillante que celle de l'humérus humain, est
située en dehors et en avant, la petite en avant et en dedans.
La goutière bicipitale se trouve immédiatement en dedans de

la ligne médiane. Le biceps a deux chefs.
Dans sa moitié inférieure, le corps de l'os est aplati d'avant

en arrière, avec un bord interne mousse et un bord externe bien
marqué.

Surfaces articulaires. La tête articulaire, presque aussi

régulièrement arrondie que celle de l'humérus humain, mesure
3 '/, cm. dans le sens vertical et 3 dans le sens transverse.

La glène, relativement étroite, rétrécie du côté d'en haut,
mesure 2 cm. sur 1,2. Son bord interne offre une petite échancrure.
11 y a un bourrelet glénoïdien assez développé. Le long chef
du biceps s'insère au-dessus de la glène et se continue partiellement

avec le bourrelet, à peu près comme chez l'homme.
Les figures ci-jointes montrent la glène et la tête de l'humé-



L ARTICULATION DE L EPAULE 363

rus en coupes verticales, agrandies par la photographie environ
d'un tiers.

Fig. Sii. Tète humérale et giène du magot. Coupes verticales agrandies c.
milieu de la glène.

Dimensions des ravons de courbure de la tête humérale :

Havon aaranili. Kavonvon reel.

1" centimètre 16 10,9
2 e » 17 11,6
3" » 19 13

4" » 21 14,4
5« » 23 15,7

On voit que le rayon grandit assez rapidement de bas en
haut et, qu'ici encore, la coupe est limitée par une ligne
spirale. La partie supérieure, continue avec la coulisse bicipitale,
est notablement plus aplatie que chez l'homme.

La glène plus profonde que la nôtie, plus longue dans le
sens vertical, offre sur la coupe un bord supérieur projeté en
forme de bec. Il résulte de cette disposition que le mouvement
d'extension est moins étendu que celui de l'épaule humaine.

L'épaisseur du cartilage d'encroûtement, mesuré sur nos coupes,

était, pour la tête humérale en dessous du milieu: l'"m2 ;

pour la glène : 0"""6 à 0,8.

Mesure des arcs (sur la coupe verticale).
Arc de la tête humérale 163° (rayon moyen 13 mm.)

» )i glène 83"

Différence SO"
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N.B. — La pièce conservée dans le formol à 5 % était trop
durcie pour permettre de mesurer l'amplitude des mouvements.
Nous pouvons dire toutefois, que l'humérus ne s'élève pas assez

pour su placer (comme il le fait chez l'homme) dans la direction

de l'épine de l'omoplate. L'amplitude totale du mouvement
d'extension-flexion doit être de 115" environ (homme 135).

Je ne veux pas terminer cette étude sans exprimer à mon
cher maître M. le prof. Bugnion, mes sentiments de profonde
gratitude. Son extrême bienveillance, sa bonté patiente, toujours
prête à aider et à encourager, les excellents conseils qu'il m'a
donnés au cours de mes travaux, ont été pour moi un appui
et un guide des plus précieux.
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